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Nietzsche | La nature indépendamment de toute 
projection anthropomorphique

Mise en garde. — Gardons-nous de penser que le monde serait un être vivant. Vers où devrait-il prendre de 

l’extension ? De quoi devrait-il se nourrir ? Comment pourrait-il croître et se multiplier ? Nous savons à  

peu près ce qu’est l’organique : et ce que nous percevons d’infiniment dérivé, de tardif, de rare, de fortuit  

sur la croûte de la terre, nous irions jusqu’à l’interpréter en tant que l’essentiel, l’universel,l’éternel, comme 

le font ceux qui le nomment le tout un organisme ? Voilà qui me dégoûte. Gardons-nous de prime abord  

de croire que le tout serait une mécanique : il n’est certainement pas construit dans le sens d’un but, et nous  

lui faisons beaucoup trop d’honneur à lui donner le nom de « mécanique ». Gardons-nous de présupposer 

absolument  en  tout  lieu  imaginable  quelque  chose  d’une  forme aussi  accomplie  que  les  mouvements 

cycliques des astres voisins de nous ; rien qu’un regard vers la Voie lactée nous en fait douter, qui suggère 

des mouvements beaucoup plus grossiers et contradictoires, ainsi que des astres précipités dans une chute  

éternellement  rectiligne  et  d’autres  choses  analogues.  L’ordre  astral  dans  lequel  nous  vivons  est  une  

exception : cet ordre et la durée qu’il détermine ont derechef  rendu possible l’exception des exceptions : la  

formation de l’organique. En revanche le caractère de l’ensemble du monde est de toute éternité celui du 

chaos, en raison non pas de l’absence de nécessité, mais de l’absence d’ordre, d’articulation, de forme, de 

beauté, de sagesse et quels que soient nos humaines catégories esthétiques. Du point de vue de notre  

raison, les coups malheureux constituent de loin la règle, les exceptions n’obéissent point à un but secret, et  

la totalité de l’horlogerie répète éternellement son mode qui jamais se saurait mériter le nom de mélodie, —  

et pour finir,l’expression même de « coup malheureux » n’est qu’une humanisation qui implique un blâme. 

Or comment oserions-nous nous blâmer ou louer le tout ! Gardons-nous de lui reprocher un manque de 

cœur,ou de la déraison ou leurs contraires : il n’est ni parfait, ni beau, ni noble, et ne veut devenir rien de  

tel, il n’aspire nullement à imiter l’homme ! Il n’est du tout atteint par aucun de nos jugements esthétiques  

ou moraux ! Il n’as pas davantage d’instinct de conservation et absolument pas d’impulsions : il ne connaît  

point de loi. Gardons-nous de déclarer qu’il y a des lois dans la nature. Il n’y a que des nécessités : là nul ne 

commande, nul n’obéit, nul ne transgresse. Dès lors que vous savez qu’il n’y a point de but, vous savez 

aussi qu’il n’y a point de hasard. Car ce n’est qu’au regard d’un monde de but que le mot hasard a un sens.  

Gardons-nous de dire que la mort serait opposée à la vie. Le vivant n’est qu’un genre de ce qui est mort, et 

un genre fort rare. — Gardons-nous de penser que le monde crée éternellement du nouveau. Il n’est point  

de substance éternellement durable ; la matière est autant une erreur que le Dieu des Éléates. Quand donc 

en aurons-nous fini avec notre précaution et nos soins ? Quand toutes ces ombres de Dieu cesseront-elles  

de nous obscurcir ? Quand aurons-nous totalement dédivinisé la nature ? Quand nous sera-t-il permis de 

nous naturaliser, nous autres hommes, avec la nature pure, nouvellement découverte, nouvellement libérée ?

Friedrich Nietzsche, Le Gai savoir, § 109, tr. P. Klossowski, Paris, Gallimard, 1982, p. 137-138.
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Questions
1. Identifier le thème du texte et formuler le problème auquel Nietzsche répond.

2. Relevez l'expression qui  revient  plusieurs fois  dans le  texte (anaphore).  Identifiez ensuite  les 
différents moments du texte et donnez, pour chacun, un titre bref accompagné de la numérotation 
des lignes concernées (ex. : « Titre du moment 1, l. x à l. y »).

3. Selon Nietzsche, pourquoi serait-il erroné de penser le monde comme un organisme vivant ou 
comme une mécanique ?

4. Pourquoi peut-on dire que le monde est nécessaire sans être ordonné ?

5. La dernière phrase du texte appelle les hommes à se « naturaliser ». En quoi ce mouvement est-il  
l'inverse de la dédivinisation ? Qu'est-ce que cela suppose pour l'homme lui-même ?

Lexique
• Dédiviniser :  se  défaire  des  catégories  héritées  de  la  théologie  (perfection,  finalité, 

providence) appliquées à la nature, pour la penser telle qu'elle est.
• Chaos (au sens nietzschéen) : non pas désordre agité ou absence de règle, mais absence 

d'ordre, d'articulation, de finalité ; il est compatible avec la nécessité. 
• Anaphore : répétition d'un même terme ou groupe de mots en tête de phrase, ici « Gardons-

nous » — procédé qui structure le texte en une série de rejets successifs. 
• Anthropomorphisme : tendance à attribuer à ce qui n'est pas humain des caractères ou des 

catégories humaines (organisme, intention, jugement). 

Explication de texte
Noter sur une feuille à part : a) le thème, le problème de l’extrait et la thèse de l’auteur ; b) la structure 
argumentative du texte ;  c)  les différents éléments conceptuels  de l’extrait ;  d)  le  rapport  avec la 
question du cours.

À retenir 
Points de méthode. Pour réussir l'explication de texte on ne se limite pas à l'interpréter, mais on 
l’analyse à partir de la structure argumentative : ici, l'anaphore « Gardons-nous » donne un rythme au 
texte en le structurant en une série de rejets, chacun visant une projection différente (organisme, 
mécanique, loi). Il faut d'abord identifier ce que le texte rejette moment par moment, avant de chercher 
ce qu'il affirme positivement, la thèse ne se dégage qu'au terme de ce parcours négatif. S'appuyer sur  
des formules précises du texte (les citer brièvement) plutôt que de paraphraser globalement permet 
de justifier chaque étape de la lecture.

Synthèse.  Le texte repose sur une distinction entre nécessité et ordre : est nécessaire ce qui ne 
pouvait pas ne pas être ou ne pas arriver ; est contingent ce qui aurait pu être autrement. Nietzsche 
affirme que le monde est nécessaire (rien n'y échappe à ce qui doit arriver), sans être pour autant 
ordonné, c'est-à-dire structuré par une finalité, une hiérarchie ou une loi au sens prescriptif. C'est cette 
distinction  qui  permet  de  comprendre  pourquoi  le  hasard  lui-même  perd  son  sens  dans  cette 
conception : il ne prend sens que par contraste avec un monde organisé selon un but, hypothèse que 
Nietzsche écarte.
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